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1. PARTIE THEORIQUE.

'l'INtc iEs DE LI TTRAt-1 Lt .

V.PARfTIE

LES GENRES DE COMPOSITION.

X Lecon. Appendice: Académies et séances académiques.

Au orde '1i902 la RiEV iE a étudié à tour de rîple les diverS
exercie 'uceptibles d'assirer aux élèves un progrès apide dans
la culture littéraire. Il impoite encore à leu, développceient de
lie ils eufoulîlir s travaux dans leurs pipiires, cde Ie étaler sur
un théâtre ;'u grand.t jour dlre1. i none lui,s iln n'égale
les Académies pour solliciiet l'initil,île et tfvori' foan
tion de plus ci plu, compleî

I LIS Al)DIMlc.

Qu'est c? donc qu'une Acadéi c.

i. Notion fausse et résultats. -- Oi nous nous trompons
fort ou on la conçoit mid en cri erains quartiers. Souvent Li la
considère comme un aigréabile mai, simple passe temps, propre
tout au plus à rompre l'ordinaire monotonie de la classe. De là
le peu de soin apporté dans la préparation des séances Ou bien
l'on voit revenir sans cesse sur la scène les mêmes élèves, plus
dispos aux études littéraires,- comme si les r mèdes rendaient
service seulement aux gens sains ! - ou bien l'on s'y présente avec
des travaux à demi rédigés, avec des extraits appris par cîœur, la
veille, sans intelligence et dits, le lendemain, avec îa seule ambi-
tion de déposer un fardeau incommode.

2. Notion vraie et but.--Qu'on nous pardonne ! il y a, nous
semble-t-il, un parti meilleur à tirer de ces institutions si répan-
dues, parfois si imparfaitement organisées. Composé avec l'élite
morale et intellectuelle d'une classe ou d'une communauté, l'Aca-
démie doit servir à compléter les notions incomplètement dévelop-
pées par l'enseignement, promouvoir une émulation louable entre



S'agit t il d'une Académie à laquelle toute la communauté par- le

ticipe ? rien de mieux que de clôturer la session par un exercice et

annuel Organisées sur un plan défini, autour d'une question pi

actuelle et palpitante, ces séances impriment un certain relief à et

l'ens.'igiernent collégial ; elles habituent les élèves à faire valoir

leur instruction ; enfin la bonne tenue, les convenances, le goût se di

dé,tl prin Jt dans tc é1 rei test 'i lhnlinieuir est en jeu. gi

5. Exercices. tmtile tacile aossi la .tit de ces réu- ti

nions, v'éitable tête pour m'iitelligencie, l'imagination et sensi- la

bilité ! L'un s'exerce, par le d àout a cette pole siné.essire ai

dans nos sociélés déiocr;,iqs ; tii autre, dins une improvtton n

méditée, se prépare à ne jamais r.tei court ri fnt e d'tn auditoire, in

à ne pas balbutier des phrast sloi Jincorrectioni tait mieux 'aillir tir

l'incertitude ou le néant de la pe'isée. lie dîiscus/tn serrée mais et

courtoise dispose un troisième grotupe à ce respect des nienséances P;

si influent même sur l'incorstance popilaire, à cette trame du rai -

sonieniett. seule garantie du triomphe. I a cr///que d'un tras ail et

préilablcmetiii rédigé par un contrere aine la sagacité ; l'esprit se Il

façntiic à la dissectioni idéologique pîr tîtte init;rie littéraire. La ni

di/litn d'exiraits bien choisis, sîigneusement préparés et étudiés, to

en mmite temps qu'elle orine la miémoire de tréois inappréciables, la

pare d'Line expression gracieuse un fond déjà très suggestif. Des te

études oit disseralions résumeiit et coordo:ient les notions au.qui- ai

ses pour les préseInte'r sous un jour plus luiniieux. Enfin il n'est

pas jusqu'aux devo/rs quotidien', thtèie', sers ou versions, qui ne

fournissent leur somme d'intérêt, jtsqi'aîux chroniques t aux

lettres qui, dans leur vol de fleur en fleur, te sécrêtent de ci de là

quelque parfum de terroir.

6. Organisation. - t cLASSES DE GRAMMAIRE.
ci.

Cette variété d'exercices s'établit même et d'abord dans les

classes de grammaire pure. '" Les professeurs n'y auront que di

l'embarras du choix : des auteurs à expliquer plus à fond, des ch

exercices de traduction à faire essayer, des questious de gram-

maire omises en classe et qu'on peut discuter avec profit." (t) Les

fables de La Fontaine, commentées et dites après un entraînement

série.x, ne serviraient pas d'un mince appoint à ces esprits si

avides de récits enjoués, à ces physionomies aptes à exprimer

toutes les nuances du sentiment. lu
pli

(il Iisr axîre I'tdagxgiqa, pp. 17-a7. pu

-



les tètes diriLg,,tilles, lîlre Ltirgir des ti'hstîiis tiittues. ml

t'onnlues -i lt'tiiii. lhabituier à t' t' teint, tistititie ticsuit le
pubict, tasolier i i netteté de lit dici iii. excer ;ii bei l.îîtgage,
enfin de l prier 1 'prît d'inititivse.

.1. Conditions. Ce re"iiltit, 1'.\îctléniie l'atteint sous la
diiettioin J' - ,iii tint litp.îpelanit à sori ''tours t',îfits les énier-
gies I ilitite't' 1, tit ri un iiSt'î/'t tii qui veillt' ativen

tivennri P I 'P ai 't éliîgiièe tî îîrîc i 'ine de sitîntes, strie
la sutitsstio J- tIaut 'tix et el, r't titte l'ippréci.atuit pai les

attd'tetîîs dliî e e e deux til /iî.se. apputis par letir
nfluri', , se, .îtl datits l'oîrganîisatîion Itifiu qtu'unî t i'étirî'

ihitelligeii, par 'est cmiltes rendus prêcis, relie les réuionlis les
tint', ;tii auits. lppelle lt, idées inspir.îtries de chaque étude
et t rrige les déttîuts danîs it penîsée. l'expressitnlit tit < dict~ti,
par ulît cri tiquîe rCt suit elle, même pr lus uittrite d 'bsersitiltos.
Les mniiîes '% ttir tur, l' crayotnt à lat min analy sent les écrits

et signailentdu trtîirt les tléfaillanîces le plus tappareltes. AXltors
l'Acaîdémie sut i, tut tittiorant ptiîspêre :ii.tiumntit de travail,
noiîl de jîltttss.t.it e pt elle otisrirî une stîtirte t'initlrlt;litits
tcitijtiurs jîillis.ite L.eséances te se distinîguerontt plus plir cite
fastidieuise motontllie qui t îr.ittérise le recito turîc, du lecitur n-
tellugetît et quiegale stiîle li luligoiletise int une avset laquelle les
auîdittetirs y ic iiI'ril

Il I1S SFLANCES \'DMIhF

1). iise, leétils i,iiii i'A, 'c,! e 'i- tic) influence.

Là si l"it'l eIet, -f c. 1 i 1g J ~ ', uile. ti a-ssre
'iilité

4 Especes. /Ih/ -11u-î' Is~ citiî i pottî, la
tl.îsse titi ti.r esslictîx toiîîlé'it i O

t
î al-id tta titits q îîes

danîs I, eîîîrs de ;'ulcî t ,ti tiiicî%ii i pin tIes exemiples
chisi.s à prolpos, souts 'it trie île lclu relu tic Jdicion, les

ejiselgiiemlnii et tîîîîseils lirtîdigîtês

Lt séance men.tuî'//î', reivêt tuie plus grande soîlenînité. Cri
ivite deux titi trois putini les princuipautx persotnnauges de la mai-

sein, t1uelqueiuîis Ltue classe du même tîndre. Les meilleurs travaux,
luts dani les, assembulées hehduim.daireu, groupés selon un procédé
plus ou molins lolgique, suffisenît à agrémenter cette exposition
publique.



L'a sit.ie mnisuelle comiporte de. explicaîtionis 0riniitcls
iltëes <lu tableau noir ,iu Fur et à nitesure ou Itieti les i tînîria* U

lion, gi ueîiière' tiot , ,mi îde par le Rai iîî,itli uit.. îles
J esîîîtes. Quelqîies lé, laitillitns eît entre mets, unie stè, le corio

que .îu dcssert : tila qui lel.iser.i ]'prit salis fnire à siîn piofit

initellectiield
Au hul de l'aii;oe laeitî ev tietiu citractèýre d'unîité plus r

parfaite nus ne sai oui rieîn td'aussi attrayanit qu'uni proczrain 111e Ir
où [La Fonitainie, apprêté de diverses t.içiiii, ressuscite sous% nros b
yeux. Siriample comîédie aux cela-t actcs divers.v

[ait' tcertains <olléges ,ii, rédige flour te, classes tir plan dg
anniuel, chaque scaute devant oln déselopper tour i tour les détaiîls.

Les élèves, dîtisès par groupes, se partageait la tâche et suivenît, i

selon cette marche préconçue, les idées principales dii programmý . t

En seconide uit pîrcourt le ccle des principaux genires poétiques:à

lyrismeo, cpopé'e, tragétle, coméîdie Fii i liétiqui ont aboirde les
geiilre, oratti res jîtéici-ire, polît iquý .. ailéémiq ue, satcré. Dans
iette derniière classe' urtîiuit et eii su di e la conmpos,iuii au liacta-

lau réit,* rien de pl-s pratique uctiiil/penîi, coimmne étude de luind e;
que l'histoire iratitîiale. (Voir les Pi.A,5s, plus ltiins (hiit, la PARIt tE g.

ri'.% tV ; . c

Mêmne sanis cutte tirg.intitto gcuretal. tir ires titrait erre et tii
petite po'tr les >è ite' licliulttiîiir; - u ne qu.tidlhisto'ire uir

Ititeitie imiccelle cr l uit ii lite, uit prc' tlie.ul r àctir sul
%ci ttcoitîie la règle de' trut, uniiiè ;u ihléâiie ; lit comîpatraîison V

entre i. t' tille et Z i,iiie, île; test', et titiits lcexistente
I llo'iiice la comiipostition l llt ; Idi ssoide tiuitithieulx Ur
passages de l'Art lPoétiqtue de ltîilc«au ou de la Lettre à lAcadémie ut
de F<éneloni ; l'îîîteîprétaîlitt de pensées obscurîes oit do maximîes Ri
cé êllrcs, coimme il s en a t arit daîns l'as;cal et I ;a Rochefoiucauild ; br
t 'et ile détaillée des Ohruisons umièbre, de Hos, 'et ou dle quîelqtues Mi
Lettres de Mme de Sês gîté :quelle mine inèiiisahsle !Husc) di'

Groupez quelques uins de -- es travaux allutor d'titn ou deux Co
noims littéraires, vous ;aurez du coup assembîlé ha matière dîtiste tut
réuniion mensuelle. li

Quant aux séances annuelles, les sujets qui renîtrenut danîs le vit

programme de la classe sont revêtus des divers formes littéraires :au

discours, dissertations, lettres, conférences. D'excellente façon sét



on applique ainsi les principes enseignés dans le cours ! ' Faites
une académie sur Corneille, sot temps, son théâtre, 'a moralité ;
étudiez La Fitaine et ses table,; discutez les conditions et les
difficultés de 1*''iso 'ire ; variez la forme des devoirs ; comparez le
théâtre grec air 'réâtre moderne, le génie de Déinosthène à celui
de Citéron ; emutntez à l'Eêéride de Virgile ou aux Satires d'Ho-
race la matière des travaux ; arrangez vous de n.itère à entre-
mêler vos compositions de modèles empruntés t vos auteurs et
bien déclamés : vous plairez à votre auditoire en rendant service à
vos élè es. (BAINv. : voir les plans dans la Partie pratique. t"

i CLAssEs DE PHILOsO'lIE.

Sur ce champ la littérature n'est intéressée que dans la forme
des travaux. Nous sera t-il permis de penser que des philosophes
ne sauraient prétendre à l'absence de matériaux ? Leurs classes,
toutes livrées à I intellectualisme, fournissent une mine abondante
à les meuruales ou sabbai/unes insti uctive,.

La p.éparai tion des énces pour ce sortes d'institutions
exige on s-in tout particulier. Quelle tche de satisfaire aux
goûts les plus diifiérenus ! Si les élèves des clises de lettres s'y
complaisent, en des dissertation sérieuses relesée' par la perfec
tion de la f''rme, chez les jeunes l'imagination et l'œil sollicitent
un aliment plus on% enable à leur acuité native, En ceci ' diver-
sité " doit êtr - la devise des appariteurs comme de lerînuveux
Voltaire.

Mêlez donc les diverses formes : qu'une version, un thème,
une lettre coudoient une étude critique Une chronique ' njouée,
actuelle et locale, corrigera h.,bilenent le sérieux d'un discours.
Rien d'aussi palpitant qu'une lutte polie où les dix ou douze mem-
bres d'tn groupe se prennent corps à corps avec les dix ou douze
membres du groupe opposé. Les concours de thème, ve .ion,
dissertation, diction intéressent toujours tarit par la diversité des
concurrents que par celle des devoirs. Entremêlez le tout de réci
tations où les élèves observeront à part tantôt l'articulation, tantôt
l'intonation, la physionomie et la gesticulation : appelez jeunes et
vieux à y jouer leur rôle. I ourquoi ne pas solliciter de temps à
autre une improvisation ou la critique orale d'un travail lu en
séance, critique préparée à l'avance au besoin et en sous-main ?
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Termine, par uit dialogue ou une sceène emipiuirtte aux classiques:

voilà qui intruira tout eii dé, Juil les fi ,nis,

La séancet annuitelle %eut tin planu plus uni. trti épisode d'hîs

Loir. Iiiertîr ou inatitînale auouî durquei Lin cti iie les descirs

les plus disparatestfuîrîtr.i toi itistructL aperçui d'enisemible Rien

n'etilpèc fie titplcus d'cnitr l une fenêtre sur la gzrattcnd e rièe exté-
riettie pur indiquer rux jeiirus, gens- leurs des'oi'- an cl'I istvur

prrcfhainî e.'. les itis ýeus lie les remîplir fîdelemnîct C.ertin,î .îca-

déiicteits l'ot riîtiepris le plaîti ircé plus loin (t oîr ,iîîgrès)

dira siiflisaitiitet si l'idée svrit lfthonneur 'l'itle tenitaive leourelle,

petit êire irieme sur Lui ctamp plis i astu. (il

7. Observations . -;a)Ntit l'atvouonts ei termintî,îî :es

académies comtmuntes doivetît dilîjcletiîeîit atteindre leur Fut.

Réuntir les classes d'ui mnte ordre, celles de gramnmire, le luit Ces,

de pli ilostophie, à la bonite heu re !Oit Yt raite de, sujet s g énéraux

Joni chtacu lî ire facilemuentt uit prcof'tt cii picîpurticit Jde soit genre

délulJes. LA oùt phtiltosophes et élémntiaires se lericorit eut, pareil

départ senîble piresqtue irirpossible :lacfhroiiiqîue, fort agi die des

seconds, n'cttf rira qîuîtn incîte ini érêt aux premiers la dissertattont

avec ses larges cdeveloppemîenîts souîrit ài ceur , r irais passe de

centt cocudées par dessus la icite dIe ceu ris f.
b) Quoi qu'il en scoit, l*irtîipurtit coiriste à tie pa s conrsidérer

les Séantces ai aclttiqics cositîte des .source, dIe pur dfîlet tant isîte

cotmplémnent qu'elles offrent à l'enseigînemenît classique, c'est l'utis-
tructron qu'il Y faut iherchier. Raremrenît réussira-t-on à n'y pas

rencoîtîrer les deux. Les plans ci-après forurnissent une idée des

avatîtages procurés par une séance organisé 'dlon cet objectif. En

cela, conîme eni bien d'autres terrains, l'obsereation diHorace

garde toute sa vérité

Orme tulit punctum qui mi-cuit tile du/rt!1

(Art Poétique, v. 343

"La %Vérité,' de Qiée.le 26mr qu, .,cndi.,.,ni féti,u,é tes

exécutnants dce jirugramire. Celi-e' a trouvé titi éuchn dans d'anre nmitieux,

échu durit te iréme jounat s*ent fait te reprrdaurerîr dans un de nies namérus
subséquent.
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fIl.-PARTIE PRATIQUE.

danr, r, I,, rr»l , , 1,,,.i ,1 iI 1.rrrr.r r 'rl'i, rrerd

tuo. '-'irrqrrirrlr 1 rrr.rr'-

N I.

flans de Séai>ces ficadén)iqueý

I.-CLASSES INFERIEURES OU DE GkAMMAIRE.

.4L [DîRAPEAU (t).

t. Explicatrion dlu titre... ...................... Prologue.
2. Pour le drapeau ........ Duel sur les règles de syntaxe.
3. Sus arr drapeau!r............heur avec exercice de gestes.
4. Histoire du drapeau. .-. Thème latin sur les règles principales.
5. Notre drapeau !.........................-Chansonnette.
6. Autour du drapeau..,..................oncertation grecque.
7. Bilboquet, le héros de dix ans .. .............. Déclamation.
,Q. Drapeau contre drapeau ............ Concertation improvisée.
9. Le Drapeau :Drame en un acte du R. P. Chopin.

B.-LA FONTAINE.

i. La tahle :son origine ......................... .Prologue
2. La biographie de jean La Fontaine............... Narration
3. Les sourcea de ses apologuesa.................. Description

r)Cuttêge SAIte.MAxga, Montrral, ru avrit Iquu.

m



4. Le Receil et xacûmposiîtion . écit~.Choux de quelquex table, . l)éulamaiou6. Le mér ite littéraire :nature puuti quttulue t xt )1xxettai uutn7. ILe drame dec la ociétéîu dan, lexube . ý .... (triqu8x. Le luuu, le Reuîtuil, le Cliii .ua xe ..t..rq. Le L<oup, le sintge. I 'Aue ... Attaili se lu.' rale.La nmora.le de, tablex............... .....l.eîreM
1l Coiutu.usuu et téxtuné Hutnneur à1 La F"o.ritaine l,)ixLetulre.

Cs. -LA (tRANIMAIxix

1. Qu'ext-ce quîe la grruunîîîuairee 
Pruologue2. Qu'est-ce qute la grammunaire t1 ..... . lDialotgue

3j. L.ex règles et leur uttilité «LeCttre
4. L'ignotrance et le parler sauns gr amttmiaire . lDialogue5. L.a grammliai re ulutitp.uuée l)tse riattout6. L'h~itoire de lai g rammairte lu alîçaxe ... Niarraionu
7. l.ex aVatagex polur le xty le, le goûtul, la conv sersatiotout A uîalvse:. C ita t i o n sx g ra m a ti c alîe s d e La F o nli ta i nie cIe lo lté re , I x ra l s
q. Lri. wt ixotu Lex beatésè t: lex duticuulié Co. 1t J u,î,xe

1.1t,1 RIÈCuat.aONI DiU JEU'NE Ai.i..
t . Quelle est la plus délasxaîuîe et . . ..... rologue2. Oui se récrée à lotit âge exemrples......... .Nrraioni
3. Les jeux : énumérer. . .Amîplifiction
4. La nmusique et les it.ieuments...........Parallèle
5. La mélancolie sombre en récréaîtti.......... ... Portrait
6. Les voyages et les promenades. .. .......... Description7.Le pêcheur et le chasseur. ......................... logueS. La récréation d'été et d'hiver ................... Contraste9. Les fru-ts de la récréation :santé, gaieté.........Analyse

tai. Conclusion : Les avantages mo-aux ............. Discouru
N.' R.-Ilsera facile, de cal-er cens prxgrtiîneu eut y intercalant de% suode vuoix ou d'iiuaent, de xt

t
parer la sréance e"i une ou deux partie.%, avecdes intermède. tprupre.% à rehusser le chtarmie et le plxixir des 9pecîxtut.



Il. -CLASSES SUPERIEURES DE LITTERATURE.

N. Plan gênerai pour une année:

li 1 110 lI t.JI 1% L 11q l]( l.iiii RE iýNsAi5F_

1er Griiip5ý Le Lyrisme.

i. Définitioin nlui e, beauîté du lyrismte .Disseriation

2. Ilii iure Ri a s.înce ,oua id et Niailwhee. Nairratioin

*; Cornetilie et Rll e

4. J Bl. Rolusseiti et l...i 1 '.iia

à. Lamartine, Hlugo, Mlie n . .. .... .. ..

t. Sulîr, l'ru d'loînme, Coppée ...... .....

iîttîisuion: La2 podi que d'a.ujourdl'hui . Dissertation

lie (l ilue : La Tragédie.

i l)éfiniion, natuare, beaiutés et délauit s....Dissertation

2. li soi re : Reitai-sa rie e : Ila.rdy, G.arnier. ..... Narratiton

3CornilIle et R acine. . .. . . . . .

4 ,l ailie ... . ý . . . .

5 Dela'vigne, Hlugo, Ilornier, R< )stanid.

6. Conc lusioti : La t r.agédie et le d ratie...... ....

Il le Groupe : La Comédie.

i Définitionî, tiature, agrément ............... Dissertation

2. Histoire : Renaissance : lirue> s et Palaprat.

3Corneille Racine, Molière, Regniard, Destouches.

4\Voltaire, Beauttarchtais.

5)Dumas, Augier, Scribe, Rostand,

6. Conclusion : La comédie classique et le drame.

1We Groupe: La Morale, la Fable, l'Epopée.

t. Définition et nature de chacune ......... ... Dissertation

2. Histoire: Morale: Montaigne, La Rochefoucauld, pascal,

La Bruyère, Vauvenargues, Joubert.

3. Histoire :Fable : La Fontaine, Florian, de Ségur.

4Epopée : Voltaire, Hugo.

5. Conclusion : Expliquer la prédominance ue la morale sur

les deux genres disparus.

m



Imaginer ruinmîth groure sur :ILes pricipaux lyriques,
tragique"~ co îmiuie', m.piqjues &c lét riner

iiliCIi uni Siiiiii, gliilie tir :La, lilièrtumre canaidjeien
îir mîiîiiéri, de mm-i er de li pié,cirie anniée, pý 2 et ..

H Tableau de l'évolution littéraire dît XVII siècle à nus jours
. Inutroîducioni gén érale. Prologue

ý3. L.yrismie :Suj~et théoique ................... [issertation
3. L'âmie Iiiiiiimmmiî (Hllim.iet... ....... Déclamation
4- ChSeur d'Athlie ( Raiîie). ....... Chant
5. Aîveuglementi des liiimiie, (J. 13. Rous~-

- -) ... . . ... ... ... Déclamation
iiOde ii PhrmiI.,mmie

7- Tragédie Suj~et thméoriqmie..................Dissertation
8. Aumgmmste et innma (Comrneille) . t) .. éclamantion
q. liîrrlîîî, Lt Nron (Racine) ,....

Io. Lsigna.m n à sa tille , % ituire> . .. .
1 i. Loruis XI et Franiçis de Paule [)Delavignme)
12. Comédie Sujet théouriquie................Disertation
13- Misanthrompe (exttiiiis ........ Déclamation
14- Barbier de Séville (B4eaumarchaisî)..
15. (Extraîit%) Aumgmer........ .
16. Conc.lusionm Exicelior "(Longfellow)

Le. -Plan général pour une année:

LA DOMINATION FRANÇAIeR ET ANGLAISE AU CANADA.

1. P'ATIE: Domination française.
ter groupe : Lutte de la civilisation coutre la barbarie

160o8-1700).
Préliminaire : Géographie du Canada i6o8.
A) Chamuplainu a) et la société de colonisation

b) et la compagnie des Cent.
Associés

c) et la prise de Québec.



B> Suctc'eser' a, Fltîdîoî T outble', ex.

rieur, et intérieurs

b) it rleh t ii et ecclé.

,tirst que.

L uttes religieutses, Il D'An

gows i I r0itnalu

d) Li1ttos ciilisîtri,.e :" mi'-

sionînares-dcuv sreurs.

)Lutte', inilîlsîrs défenîsivs 
ut ofr'>,C.

2e groupe L-utte saoutre lds1011,111aiOl, iri rtîtiliqte ( 1700 63)

à) Lai 1ri sialliite tie 17(11 à 17 1 , de 1 7 1 Jà

732. Trité d'Utrecht.

hl Vsaudireuil et Be.îuîliarnouis.

c)Lsui.surg et l 'Ac adie.

si) Csîntiisioli ds' Irittiére,

e) 'sui nui 1. ttpdgtte'. dl 175(1 tl.

t) I)éniieieeit "ritédse St Gecrmini (i 763)

lIntercaîlaire :L'influence française au Canada.
Il PARTIE :Domination anglaise.

,le grsoupe: A) [tle 55iitro la Peséc'utioni Politique (15763-
t 84o).

h) Gosu vernieuir'. sl 1778 -a 18o6

C) Craig.
d) Questioni des, s.uîbsides (1016-22).

e) lie Daîlhosie à l'Uio un.
H) lunte counire l 'invan',uî a méricaine

ai Attaque csontre Quîébec cii 1775ý
h) lancursiîîl staîr M ouIréal en î8î 2.

4e groupe Lutte pour la liherté religieuse et civile (1840.67).
A) De 1 '"4i à i 854 revue des. ministères

a) 1841-47.

b) 1847.54-
B) De 1854.67 revue uc', ministères

a Sir Edmauand Head (1854.6o)

b) Li.rd Monîck (t860.67).

Finale :Les facteurs de notre civil ï1ation-N os devoirs (t)

(a) Les grandes tignes de ce tplan sont enrpruntées à Mr. Chapaîs (Con-
férence star la nutionatité cnnadienne-françaiel: les trois premiets groupes
fondent teurs, travaux star Garnesau, le quatrtime sur Tureouti'.
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- r, / Intvention.

i tiniérenc Is1jt ir ý-onscrit Iivenition, 'ête et aème

k )lfrri.it t rNkl iit
r -itfrîc La I messe do rs i Ir~uteEIt.ii

lettre trtnnt i

* .xrieLittéraite

7. Oblju rgation contre Catilina11iîêcti élîîttt
8. i)itiuettre tîront vt Scatpint (Ni lèrel DéclIntio

0.

F. 'Une ftssemblee des patriotes a Saint Denis.*'i,
24 novembre, 1837.

t. P rotlogue.
2 NIessrage tit général NWeiierhiall.

llIi.itil Htîrrison, a mbassautr.
jecati iDuîponrt, inrterprète.

.3. Mlessage du Contgrès aniéricain.
John Hlenderrion, ambassadeur.
joseph Aubert, interprète.

it ('ette uottéreuue a Paru diis ta Revire littéraire qui ît ,p. 66,r qlt, .30).i Fiction absolue préparée et représentée tr de. .ilOtigren de etiétari.que. Sujet patriotique, rrgruuluîé de ila rme t tout parut place À au.ditoire.
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4. Délibération.
)iscours du Doteur Nelson, président

de lionaventure \ iger.

d'Edouard Rodier.

de T. S lirow n.
de 1.- J sp a ie u

deSméon Mlarchess...ul
tii iiem' Niliirhni,

. Idu Do-teut nlahn
Je ti;i igis liin ne Crier

; Réponse au dîhIe m essage p.r le Présiit Nelson.

N Il.

Séaijce Littéraire au fesio i>at.

LE PLUS BEL AGE.

A. Plan.

Les Saisons de la vie .. .... .. Prologue

I. PARit.

i. Saisons du cœur (chant). .. .. .

2. Le Printemps et ses espérances .. Al//égrie

3. L'Eau et la verdure.Dcrîirîptiîz

4. Les premières larmes -ou: Une lar "e...........

5. Le premier sourire: - loésie

6. Marie et ls enfa.ts ... ........ A ri

7. L'Eté et ses aideurs .rrtidecripii.

8. La Reine des flcurs prose.. .. I..î'Derip/un

9. Les Orages . ·· ·. . . . . . .Corparaison

io. M arie et la jeunesse. . . . . . . . .. n s

i î. Les Vacances. . mp/................. Anp/icaioin

Il, PARTIE.

12. L'Automne et ses fruits. . ... ... ..... Parial/e

13. Les feuilles mortes. . .. Dia/ogue

14. L'Hiver et sa couronne. .............. ..... Description

15. La Neige... ........ ..... .. ........ ...... . . .poésie

16. Le vieillard et la jeune fille (Conclusion) . . .. ....... .orale



B. Déeveloppement@
8

thaq uc sutisont protdig ue es plat'n sul t c uit, A ussi
t] 'est -il poitnt de tSien. qut le out Il, .. pritt uItp,. d'été, d'au.totiltte, liesr ' t rappellent le so dcutr -l. 'Pl' '~îî le la

étî hièî' t ,I.u t , _iso 1, tit ''. t, t tt ,î 1 , s ui ie

dui -ip-i et di it dV'ýpi t i, I ttti -Iu. de. lcl ,'ustc'été
et Il-, 1 i'ît detIitîuî '. 6;, ~ i il..qu fl''u l'' i l)t-t de',lo iLIt" de uig tp : i ,tl'tci,- ile
île lautîlît et ts lhtstoitres tIil t' utttn s tui.

NIM,5s l'litr est LI autîles pi-îe piar It'. lu c ui
n'ont pus de pain,. quit Kutlotttttt 'la.' Ltit logis tutti lo'i Ct..r
miaitle dIe' u di's u ttluL 'as ic îlittîit.îi tur,' dut blé
de% des rac l' tines, tu'airisc ri -tt e5l que duii 'co Lrtèged- misère, l. Ctu'ltîlt stsn tecs lirtitt i 1''1, t't leturvienut uppotutr le' dîtrue e 1I uîugitr. ýIi , it,, u lit eut
g-Utrdues l'oboutle iu Siuuîrituiu!

%uu printemps, jog Iiiiîl, ttut st titi: lit danus laaJa .upigtu
['e lauboîureur îîîuutte s.î tiu ittîttietýe yuîîîr lîétlutttr le sul, le semer etpréparer lu récoltte île liavenir. iJ'i b iaue iccerit. lîtiscauchatonune, lu fleuir silell.siîse, st, tnrt t 1,'(, t't Par:ftum con-cet( ifltiruuttttt', i tuit ru, tir ép luti c ; ut si .ttclté. plaisir,
trCaitsport

lle plassage d'tIéeilti ses uit te' puý :. herbe hauteet planttutreuse, qui tîIlhe b'icit 'ou, st.tî muuain dît fauclheur ;bléqui ttntloie, fluttttute t îttuuut le' vaigues tics mers tut tics lacsagités bouiets b',eba ltelît qu tcPeu pleut Idtes légionis dechantteuirs, iti linu tic t_, n~îi.ls ; iupc.atx qu Pauissenit l'herbefleurie sutr res collintes tit sur les lisières tics bois ;grouupes demoussîîuueurs, titi telint cuis ré, 'tut bras tnerveux, épars dans lesplintes potur les dépoiuuiler de leurs trésotrs cet , remplir les gre-niers piarout les ruayttonneaents le la vie, i'épuauîîiuissemeaîî des
dons 'Je la nature!

i ois, l'automne aiccouttr, avec lu cuueilette ties Imuita,, lesjoyeuses venulages, les beaux couchers de soleil. I -1 campagne
est vêtue d'une râàce spéciale, toutchaut et mélanîcolique déclinde quelque chose qui va finir et mourir. Avant de perdre, l'un

I

I ~'

Il



après l'autre, tous ses ornements, elle pairaît 'enielopper tille der

nière fois de ses atours, parures et bijoux. Les champs reverdis-
sent, I ;îir est calme et doux, le ciel teint de tristesse rêveuse, les

feuilles 'e dorent, s'empourprent, prenntient les couleurs les plus
douces A l'oil : l'automne est comie ii printemps tempéré, com.
me le dernier crépuscule d'un jour radieux.

Enfants, notre vie est tissée de quatre saisons qui en forment
la trame fragile, riche, éphénère.

C'est le pritemps de l'enfance ut de l'adolescence, Age de

l'espoir et des promesses, des semailles et de la culture. L'aurore
lui distille sa rosée, son air pur et embaumé, ses grâces et ses

rose' fugitive C l'est a fleur, éclise aî fer ca sous le, souilles
et les baisers d'une mère ; cest l'airliiibte qui dévelopre sa sève
vigoureuse, sous ]'onde des soins que lui prodiguent sat main et
soitnr cSur ; c'est l'arbrisseau scelte, éltnté, gracieux qu t dirigent

et émandent son amour et l'.am,î,,iîr ausi île nos iaîtreses !...

Et l'été de la jeunesse fiit luire ,tn soleil aux chauds ra) ons.

La nature provoque auii labeur, stimule le courage, iaiferiit l'ar

deur encore mal assurée : c'est lt carrière qui étale ses espérances,
et le monde ses appâts, ses caprices meurtriers ou menteurs. Le
jour fait sentir son poids, la douleur smn aiguillon, le coeur ses
illusions, la vie son amertume, mêlée des doucturs qui la tein-

pèrent.

La jensese thuel' et ,r-il tout benr

Mais la intit dît temps flétrit toute fleur. Les jours, les
mois, les années 'eifoncetîi et sý' perdent sans retour dans les
abîmes, et l'âge mur accourt, comme l'automne, à l'horizon de la
vie. La sie est àpre aui travail, aux soucis, aux affaires, balancée

de la joie À la douleur, dli rite aux pleurs, dt sourire aiu deuil, de
la jouissance à lit séparation. Point de repos, de relâche ; le

coeur bat d'angoisse ou d'espéran ce, l'âme tressaille ou s'endolorit :
la vie est une cueillette de fruits doux oi amers, et sa marche la
conduit vers les rives où s'affaissent ses forces, ses grâces, son
espoir.

Sur la rive s'alanguit la vieillesse appesantie, aux cheveux
blancs, aux rides qui fanent, aux charmes qui s'envolent. Le cha-
grin étend ses ombres, flottants souvenirs d'un passé lointain:
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c'est la solitude notrnat, silencieuse, aigrie peut-être :c'est la soiif
france cuisante, l'impuissance des désirs, le sommeil de l'éternel
repos qui paralyse le corps, Pré-sage d'ne rupture prochaine.

Niais la fin d'une belle sic est l'aurore du jour sans fin d'outre-
tonte :s'il n'est rien de plu% douloureux que les visages de vieil
lards eii pleurs, il n'est spectacle plus. oînsolant que le perpétuel
soiiir'e de liii paisible coflscieiice épaniouie sur leurs% traits.

tChères conipagnes, ia lotiîle de ce pi olî'gue iiu s la préve
nez sur îles lésvres :il iniporie de lii reteir et de l'enfouir dans le
cSur comme titi trésor.

Qui n'a Pas desri î soli] ge
De son âge a tous les inalheuîrs.
Qui sîs ra sérieuse et sage
1le sion âge auir les, bh'iheiîrs t

* I1. Y.b

i. LES SAXISONS DU l C' RUlR.

Le Sl''., ;.u- q- lan ,
d'ffis* lit 

tL ' a l as ' lI 1,1 h t b. tI, t ' a , if' b

M'q 'L., Il ho

EA ii il I '' '
t. sAlk.m- i il 'trît

va -.it'' I1 t
Eli ls- q- i li i,)~ .
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2. LE 'RINTIEMI'S El' SES ESPERANCES

0. pr;iitem Ps i a bagutet te miag itque tit itressailli r tt'ute la na

ture et mitou i cSr

Assis sur toit timet de gaztoi, priintemips enchtanteur, tui par-

cours les moitnt,, les vallées, les plies, proidigutant à l'envi tes

trésors de verdure, tes r ivîts dIe ltumière, tes tièdes haleines, ta

rosée de pleurs tux fietti -!
Ta présenîce prtovoqute i réveil géntéral; le rossignol entonne

sa complainite, le pi listîl sa tchansottn, le moinieau soirî piaillemett

toute ta gent ailée suispentd ses lIaitat s aiériens que balancent tes

zéphirs, qui enduormentt leurstilselets; le feuillage pare d'un manteau

de f'raîclhe verdutre plitanies tltiers, trailles sucrés, thênes noueux;

puis la floi~e, doitée ue sa robe aux tent couleurs, riche d'arome

enivraînt, légèremnttt toutrntée vers la tcttpoîle d'azur, semble balbu-

tier : Meri i!... te chiatîte le C'réateutr !' I Le graîini ut les graine-

gernment en silenîce, les boutrgeons de fleurs et de Irtîtis trîterii-ent
soirs ls clhatuds litiisi sleiîîcl : t'est l'e.spérýtîîce qlue tu Prome'ts

à l'hommitie!
0) prtitemps dle titis je'utnes lits ! Slut, canidettr de itos seize

printemps !.. Frai. letui d'tte fleuir fragile, étctose suit le senituer de

la vie, qu'es-tii dont sans lit lumière de la gice et la rîi-ée des

célestes l',îvetîrs qtîi inondîîîent l'Anie ? Iliausittns. niiroitement s, mi-
rage, au% soîleil letvant et à la luntière bigntant ftou frot, sciîttillant



dans tes yeux ! mais cette efflorescence du corps . 'a t-elle pas
aussi ses gloires ? car elle forme le calice où vient se reposer le
Seigneur des anges, la corolle sacrée où il vient élire sa demeure I

O Printemps du coeur et de l'âie, que tu ornes de beautés les
yeux de l'esprit, ses lèvres, son front, le frémissement et l'atmos-
phère de 1a volonté, les i, le, plaine, de I ttnstcite i Puisses-tu,
saison printanière, ptrpeîler tes dln . lhorizon de notre âme
immortelle, el lui dépa i , le lfng de la , r iere, des grâces sans
flétrissiqies et sals rtds Q le tes 'Spér nc soient un emprunt
fait au bonheur !"

l", qui tiiurn ce Iue tu iti, '.

Quii ausle b"", -1ux -11lle his,
Su-peid, la ileur,

La ii . ine u

Il 'finitmpt ..lors que' ftoUi f afime '
\i îSur des me rfi-,

. fport diifde la lumire,

L'A' Ti.A ERi'R
H. F.

r /)'riipti. j

Le Printemps ravit son sceptre à l'Hiver. L'air s'attiédit,
et les rayons solaires font éclore les feuilles, que des étuis écail
leux protégeaient contre la morsure des gelées.

Par milliers, les hourgeons s'ouvrent, et tendres et moelleuses,
les feuilles, variées de formes et de teintes se divi ent, se grou
pent, s'étalent avec grâce. Quand le zéphir les fait frémir, elles
paraissent de deux couleurs, quand l'aquilon les fouette, elles se
plaignent par un mélancolique murmure. Oh ! la fraîche, la molle
verdure, comme elle repose et réjou:t l'eil ! Manteau universel
que Dieu prête à la nature, elle associe l'éclat de la lumière à la
douceur de l'ombre : c'est le voile riant, jeté sur la terre, tombeau
de ses enfants !

Et la science a étudié le tôle sanitaire du feuillage, car la
Providence associe avec bonté l'utile et l'agréable. Chaque petite
feuille absorbe, en s'alimentant, certains gaz malsains, et en émet
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doait ces cii éch[ange qui ai liete nt 'tir, niourrituare île la ci res.

pirahle de l'homme et de., animuaux.
Mlats la vie qui tctrcule t;itî sce frêle t issu ivert a sort prinipie

dans 'ceati, qui ltoi procutr e soir dféveltoppemnent et soit existenice,

Gouttelettes de rosée, ort dei piî i'hîîreî cnt, la péutétrert, étaut

chcîît sa soift car elie s 'al tère, elle auissi, li. petite [eil ile - .prive,

sours les rafales qui lit se. ttiil %o ursles itileitîs quiI. liiùtlîtîtý
Mai, que 'a vite est éplièttier c i trag e la mettîce, 'titi rg. i

la détache et li. téirte, lt gicle lit îîîîurlrîl, le froîid lit torî, la

paraiNse, lat tiessétii' elle tiessilie, quitte sil tige, strie, tîrmfe

et meucirt C'est Vigorît e, a,îet ses plia-, sdoturlouireuses, tde tie

délicate créatutre

io i tri t .'ii

Belle et tis.te i mage tic li.ît' t ! 1, t et dure, t etoi, ceîfaîtnce

et leunîesse 'ciiia, C'est lagi t' ti vI iti lv Pou[ l'Aie Liste, le feuril

lage est torujortrs vert, rittie l.î 'tinme immoriitelle qui lîttend

S. G,

4 UN E I M\I FI'.

1,t ., la , 1 rlieîuIi

Ta pretrière haî~, Ière petite st,îr , mtrîtitul u

enîcore Pleurrer, tir 'ornir iti oùr cii,,it purussais Les lis et

des plites -în, lii it' -. ,t - dîltrî la 1;, Lie t1 Nse s'ilit,îiritie-t-

elle di'auctun orirre 't (li!oi
Mille ricins ieu rtle1tî .pressîliri rt soit Coeur, .tss,rm -

hrr ssenr sbot " 'c Uitir' ti riiii il lit L ,îu e de ses pleurs?

L'r tcaprice ctrrié, une réprimtatnde itccitrp.igurée dl'utie -grosse

soix.' et de ', gr os y eux, iii, rclfLs protur et cassaiit, l'enlève-

ment d'air objet tiu d'ait instrautitt dantugereuîx entr e ses matins, et

ses [unîtes ont coilé. sait% qu'il ait su pourquroil

g-
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I. habitude de ces pleu rs de l'enlfat et leur fréquence laisset
nos cours sals pitié, parce que la raisou nous éclaire et nous per-
suade : la douleur sats raisin est ige dtiuleuîr ms compassion!

Mai l, loi, la Petite sour, tu s n jour pleurer ta mère: elle
pleurait près d'un lit funèbre, près de la dépouille de notre père !le pleurais aussi, el mle' trères et nues sours 1 Toi, igotirante dumalheur, imaccessible iu deuil, ta coturis saisir la robe de ta mère,écarant ses mains qui cachaient sa figure baignée de larmes, tamain se reporta à te' lèvres, et je vis tout visage se contracter dedouleur, tes beaux yeux rouler aussi des larmes . nous pleurionsnotre père ! Tu pleurais, paîce que tu voyais gémir et sangloterta mère!

Depuis ce jour, que de pleurs tombés de tes yeux ! En as-tuversé de plus amères que lejour où, sur la tombe 'de cette mère,tu éclatais rn sanglots, la pleurant il >on tour et pour la dernièrelois

A qui perdtfo/, Ileu reslenmî,

th u.lha telen -b

5--LE PREMIER SolRIRF.

Le sourire est le rayonnement de l'tme sur les visages. Iltransmet les délicatesses du sentiment, les raffinements de l'esprit,les nuances multiples de l'émotion.
Le regard, celui de la bienveillance et de la bonté, attire et

séduit sans doute, mais il ne captive que secondé du sourire, le-quel achève la victoire
Mais quand done nait et fleurit le premier sourire ? Est-ceau berceau ? Léger et volage, il erre sur les lèvres et les traits dupetit ange : est-ce seulement l'écho, le reflet seulement de la féli-cité riante de sa mère ? ouît bien, cette gaieté qui voltige et se joue

sur sa physionomie, est ce le bonheur, inconscient sans doutemais réel, de se sentir aimé ?
Oui, le premier sourire, naît, tendre, pur, transparent, vientéclore au berceau, 'ur les genoux d'une mère. La mère coniaît

l'art ingénieux de provoquer tel épanouissement de tendresse parl'épanchement de sa tendresse. Pourrait-il, l'enfant charmé, sesoustraire à ses chaudes étreintes, à ses baisers répétés, a sonlangage inarticulé, rendu intelligible par son sourire maternel ?



E.t etiti[ii, lijct ltiile peu.' penoat qu'uine .iulite

utte J'aittour seiilgage piert-cire linls soir rêve, entre si' mère et

le: Aulge., El,sppli.iic à genioux. réclaine la si et le ' bon)-

heur de soti, hifils vi, diitus le lai i a.her ;tusi périls futurs et

lo ur tlriaigs tie lettrs phlotgi ! I Téttiti, il sturit Jie

ses lèvres ro ses, sorte de li t t ide i ai ri mote, ad ressée à ses.

frères. les aniges. l'is, s.t itère -. e i vlé e, viîtptrtaiil lit pi ittsse

dut Maite, scellée par titi t L'siltnet ie l'enfanit qtîî sourit

O preniier silurire d'uîne liec, pli enlier sourire de l'enfant

Double rayon dIe suleil, hilitère de lai tc, .êducisseleiit des dotu-

leurs, coînsoiatii et forc titi cSutr
'tR.

LE SOURIRE

oli , ,

fil



i I 1'l' LEtS ENIAN I s

Matie est la ntère de tIti, les iîtte' elle est stiritîti la
mière dles etilatits

IL'etiftit snittl' ?lîltrî,î teitts ctèe teille;
elle Voitt' elle eiiiend. elle sut Presseniti it1 léger bruît, un

gêrnieet! elle iitltet tttritdélenrtde au réveil d'apprît-
cher !î_.e réveil mret l'cl uit dans s-s brus et elle I'intionde de

baiset, sd'amour. E ,'t les lours s'eîftiietu
Il a grandi, il essiîie ses preutiei s pis, penîlatît une su nmére

le secontde de su mîaîiî. Puts, il bégaie ses premiers discouru,
taisait sourire su unère pie ses îî.îvesý marquies de tendresse, ses
chtarmîantes igîîiraitces, ses suîrprenanntes curiosités sans cesserenaissanttes.>

Marie, elle aussi, a pressé sur son coeur îtti Enfant de tous le
pilas ruevissutt Cîttî îett t'aimerait -elle l'etufunce, qui révecille
eni elle de si %ua% sotuveniir%? Les etîfants, candides et daciles,

Elle veille sut eti au l'erceau ;elle Soutieut et guide leu rupus ;elle préviet tleuirs tii tes, elis 'tî i rit à lettes joies et l"s
titi tuirage peut-être Lii regard dît toinle Marie îiite à cont tteiuipler Lis fimes rayonnîîante, d'îinocenîe't

i Cilitce, thr' linsîiîpiis 's-lPas l' titis bel âget
Le Lotîti ignoîre lesutis lesit~iss les i)r.es îles, tassians
ses,'ttr sFi peu, îsilonides coîtttiu ses lJies si t VI e gene,
fleturit, se fortîfie, svtîs li itî de perît ideîtes, visibles et la t utelle
île lu Vierge Maiiee Si elle est descetndue des cux apporter à la
terre les vieux dec sait l'ils, t'est ce pas -i leiulnce qu'elle adresseses plainttes, ses désirs, ses prtèrest.. Oi! quelle touchtante
expression ilo su tenidressei

Aimontîts Jii ntie Nière ;tianntai'-lui ntot initérêts, nu!trecoeur, natte vie ;geaudussaut commtte el'e ei titi, eut charité, en
vertus, soyons le.s enfants de Niitre ldunie Vivons et mouronu
comme d'autres Ilanti',s.

M. L. L.
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7.--L'ÉTE ET SES ARDEURS

L'été '... Que ce mot réveille de gais et brillants souvenirs

toute une cueillette de réminiscences ai xquelles je me complais,

sans me lasser b mais

J'étais à la campagne. Notre blanc cottage se dérobe sous

les arceaux de verdure ; à ses pieds, le grand lac Témiscamingue

- eau profonde " des sauvages-enlace de la ceinture de ses

flots bleus les collines vertes ici, bleuâtres là-bas. Le printemps

avait fui, emportant ses brises tièdes qui soufflent dans les bran-

ches, au crépuscule, fredonnant son refrain, joyeux ou triste, selon

que notre âme chante ou pleure.

Nous venons de tourner le teuillet de l'été, au jour où l'Eglise

honore Louis de Gonzague, universel patron de la jeunesse chré-

tienne. Il le fut jamais de saint plus aimé à notre foyer qu'en-

guirlandent neuf têtes blondes ou brunes. Les quatre aînés

avaient, le matin, pris place au festin des anges, dans la piété et le

recueillement que distrayait un peu un indiscret rayon de soleil qui

nimbait d'or, a travers une fenètre ou"rte, personnes et choses

au lieu saint, avec un si joli refl t que les yeux le suivaient invo-

lontairemtenit.

Comme il fiî'ait bon d'être matinal pour répondre aux pre-

miers sourires du soleil ! comme on absorbe à pleins poumons

l'air pur, tout odorant des senteurs de la nuit ! Puis, au caup de

sept heures, tous, frères et sours, allaient à la messe, sur un mot

de notre mère: pour la rendre heureuse, que n'aurions-nous pas

fait ? Et quelle douce pais aussi nous attendait au pied de l'au-

tel, ou nos coeurs palpitaient dans une prière commune, fécondés

des pleurs de la rosée divine ! Au retour, nous nous sentions

meilleurs, nous nous aimions mieux, et nous trouvions la nature

plus belle, le lac plus limpide...

Le repas du matin terminé, le lac nous appelle et le ciel bleu

nous convie. Comment perdre le souvenir de cette longue excur-

sion en canot, fragile écorce guidée par la science, poussée par les

bras nerveux des sauvages ? Vers dix heures, il ventait un peu ;

chaque lame soulevait notre embarcation, puis la laissait redes-

cendre dans le sillon liquide avec un lége: clapotis qui nous amu-

sait tant. Le soleil se mirait sur la surface, qui reflétait son

image à éblouir et à blesser nos yeux, tandis que ses ardeurs tom.

baient sur nos têtes à brûler notre teint. Après un trajet de six

mn
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milles, l'esquif atterrit et entre dans une petite rivière, bordée de
nénuphars, de verdoyants roseaux, d'arbrisseaux amis ; sur le
talus, embarrassé çà et là de troncs déitdé., l'on distinguait des
pistes d'ours et de chevreuils.

Sur les entrefaites, le plus jeune de nis guides, presque un
enfant, entaia uit cantique sauvage : les Indiens sont si pieux !
et l'adolescent faisait vibrer soit âme dans sa voix bien pure.
Rien n'était si beau que ce chant sur l'eau, accompagné du batte-
ment d'aile des pagaies !

La journée s'écoulait chaude, rapide, au milieu des charmes
des bouquets d'arbres, sur la lisière fleurie des bois, tu murmure
des insectes, du chant des oiseaux, des ébats de la troupe entan-
tine... Il fallait songer au retour. Le lac était calme sous les
flots d'or du soleil couchant ; l'esquit blanc glissait sur l'azur qu'il
frolait légèrement comme l'hirondelle . 'pricieuse... Et le soir,
tout était silencieux : sous la traînée u argent de la lune, l'on
voyait les vague'. frangées d'une écune.neigeuse, et l'on percevait
la poussée régulière du flot qui expirait sur la grève avec un
rythme caressant et mélancolique. w

Le lendemain, jour de pluie, jour d'orage, ciel gris, lac
démonté !... Alors, aiguille en main, sous les yeux de notre mère,
nous écoutons, de longues heures, le récit de ses merveilleuses
légendes qu'elle sait si bien dire...

Ainsi disparut l'été, au soir duquel je revins au pensionnat.
Heureusment ces jours si beaux renaîtront encore, car dans les
plis de son manteau, l'an prochain m'en réserve de semblables,
rançon de ma liberté captive et solde du desoir accompli.

Gracieuse imake de la vie, dont l'horizon s'illumine de beaux
jours, traversés d'heures d'orage, jusqu'au déclin du dernier cré-
puscule et l'aurore du réveil éternel

R. M. G.

8 -LA REINE DES FLEURS.

(/Desrptio. j
Dans le grand jardin, où le lendemain du retour, m'entraî-

naient en gazouillant mes soeurettes, la main de mon père a planté
des rosiers. Les unes, blanches, finement teintées de jaune, élèvent
hautaines leur tige toute droite ; les autres, rouges, comme em-
pourprées de sang, s'inclinent languissantes, comme des fleurs
blessées ; d'autres étalent un rose clair ; on dirait que l'aurore a
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distillé sur letir itikttiti Peu de. cette teitie diiplhane qu'elle met
star le citI du maiin. Iotles, vile, é, latil sur lit veicdre itomnmîe

les ilotes clatie h'oliii, tatôt gales tilitne titi allegrol, tanuut
tristes comltlme îîiit plintte qi mtote vecrs le ciel dani' nu leiti de

soupir t rettbtlatt
La ue reine d- flours, ai coniî,' le diaulèîttc, et cest t'tt

Naitn que la ('ili j.iliulsa lo 'ile titille

Les religmitîs alticues Protdiguaiîent les roses dan% leurs
pomnîpes' sacrées . Grecs et oi utainli ci) t ressaietnt des giIrlandes

et les suspetîdaieÉît aux statutes de leurs déesses.
Le cuIt e clîrétie crei fait aussi I 'tir eîîeîîl des autels symnbole

d'anmour, la rose à l'oimbre du tabernacle élève la votix pour tra-
duire le dévoîîuent, le zèle, l'attachement d'un coeur uni à Dieu
olu la tetîdresse d'titre Ainie itudéfeetible ais devittr.

Aux prociessiouns dle la Fête-D)ieui, ce sotît des roses effeuillées
qui tformnt tîtie jochlée odolirante soius les pas dit Seigneur ;leur
parfum se mêle au Parfum de l'etncens qui moite vers l'otsensoir.

Et les roses dIe sainite "lisabet i de Il lîgrie ? Qui iignore ce
tîîî thaîti iracle donît le réci t ramtènie ail soitvenir ces délicieuses

légendes, vèécîes sur les rives dut lac die '' C.liiiinieretlu, ' redites par
ses titis harmoniiieuix, et qui tiennîenît mitiié du ciel, moitié de la

terre?
Il *iý ai pis cinqîuatnte lits encoire. cI ts 1, grotte Lie Massa-

bielles, quandîc MI.rie tlv i à Blernaudette, elle fouîlait de sciri pied
s il girual, suri le i iii ai ide, des rises épanoies par miracle clu se-
tuée', pair lit îuîîîîîi îls ainges.

Les potèt es. l'onît apupelée ''l'îe du ttin, charîte du prin -

teiiips, g râce. ile', i i ge . il, huit ci liît ucmmetl emblèmne du

Plis bel âge : a ,t -e

Soit qu*ad c s'èp,î îîîîîî I 'e sui les liier'. dii sîldl, et q uu ses
pétale: s aiîîêstrîllonii de litai lur éclit ;,it qu'elle pîraisse

se ilitiidie qîue le s,îîî tIc sic îîîèére sîui% i csi pres soit .aurîore',
lorsqule ses% pétaîles tune ii une 'uticlietît le sî , tandis que dans l'air

PlaIS fuileîîx muonte l',irinti de sun dernier aîdieu, la rose est (ttu
jours la reinte de% fleuir., lut paru re préférée de la feuile fille auxa

pieds de Marie, t einie des v ertusý

C'fères cottpagnes, pardonnez la digression. Env olée du jar-

din de non père, mou iagination a franchi les frontières des. sou
veutîrs, mais elle revient heureuse au point du départ, à ce parterre

où je retrouve ce que Lamnartine appelait '*-la rosée du matin de
la vie, la lumière colorée de la première heure," ce parterre dont



je porte l'Aurige eri monAr âie, "ibirn quie, quand le termet les yeux,
clhaqure fleue,' îh îiîte ros'e ili.I ,p.îrriÎ clans Ailte sa splendeur

R. Ni C

Qu'et cedorrquece pîoint nloir îr 1lir'rrari ? t. Quelque
iiaî ire saurs doute, voguanit vers titi lritain climat !.. Mais non I
ce point grorssrr, s'étenrd, mornte, surctance, devient uit étnorme
nuage rrreiarart

L'ie tempête! s'écrie le capitaine ;holà matelots, baissez
les tir les, et là-Iras roule, les iordagei ... .Allo~ns ! à l'oeuvre, le
termps presse!.'

AussitÔt charu u'i< sonr pcrste î e pilîrte à la rîrue, les nmatelorts idarrs les mâts, les p'rs4agers à leur% cabirres,
I-ouragani accourt ;il éc late :lat pluie, piru ssée par le vent,

foluetre le vaissetau eîr dérr esse ;le. ralgîtes courrroucéies se ruent
sur ses flanics.. . riar elles le briler l I'enrglorrrtir EtF la grande
coquille, arr tilieur des, èlérrerrs eu rfIurrie, lut te, lrarsse, remtrcnte,
triorrphie, tarrr brieîn q-ui i Une r I'rcunitrèe colornrne, blacniche dé-crite et corrmet rtirrlci, 'le ' g Ia tiir ''flir gigaîrtesqure :vaine
terriative r La or qui ie cI liée offre ecore la trene résistance. et lasVtaele i ,tiiccre se toird sur elle rrérre, trirîe, se br rse eti pcrîssitére
liquide!

I 'ut ige est parssé' Le 'i Icilse rassér cre ;rrainrtena nt queri puis est fitie, le soleil iss-e rii.iei sir ir crête de, flirts des rfilets îl'îr q'ri semtblc' les, ciresser I-i le rîcruire. rirritquieir du pé-
ril. reprerrî sa cî'ir, sur L. rioilicte a.irie cerdîrr

-Làt i lea ses lierirre s,iiribrv s, ses o'rages. Dè. le berceau,
l'errl',r prleuîre ! Parenure 2 l'âge tics réces er des illursiorns, la
tirt' fille entîenrd gronrder les lorirnains murmurrires de l'rrage qui kde coiurage, de vigilantce, de discrérion; qu'elle cherchre urr abri, au ~

port vorisin; qu'elle appelle au secours, et IDieur s'empressent de lui
répoîndre de sa voix barmrontieuse

''us ri trlr.nre, -eu, à ce Dieu,,a'iltiii

Vous qrî uifeu irez lu ti, -r il gurérnit



354

L'orage aussitôt se dissipe, le firmament calme et serein setin

tille sur soit âme, naguère si agitée: la paix et l'allégresse relui

sent ail tront et sur les lèvres de la jeune fille qui triomphe de la

tourmente; elle achève sa course jusqu'au port de la béatitude sans

mélange, aIs mesure, anis in.

io. MARIE ET LA JLUNESSE.

L'enfance, avec ses hochets et ses joujoux, s'est envolée; s'ni

vol laisse dans l'âme la trace de l'aile dans les airs. L'adolescence

s'épanche, comme l'onde, entre nos doigt, qui voudraient la retenir.

Voici la jeunesse, riante avec ses grâces, et avec elle, les

assauts, les combats, la victoire ou la défaite. Qui ranimera les

énergies, qui soutiendra le bras et le coeur ? Celle que Jésus nous a

léguée pouî Mère, en mourant.

Est-ce seulement aux battements d'amour que le coeur d'une

mère éprouve, en pressant son entant dan ses bras, que se me

sure l'intensité de sa tendresse ?. . Un danger le menace soudain

elle le voit gémir, souffrir, elle le sent malheureux : oh ! alors,

son amour grandit, se manifeste par une sorte d'explosion du dé

vouement et de l'immolation d'elle même. Ainsi en est il de Marie!

son cour s'émeut, tressaille devant les périls suspenJus sur la

tête de son enfant. De sa main royale, grâces et bénédictions

s'épanchent par torrents, sur celle surtout qui se dit l'élève des

Filles de Notre-Dame. Avec quelle sollicitude son coeur veille,

depuis le lour où l'on revient, des pleurs plein les yeux, un sourire

sur les lèvres, isqu'A l'heure où l'on di. adieu aux murs, témoins

du labeur, des combats, des victoire, !

Chaque matin, à ses pieds, on implere la force de porter le

poids du devoir sans taiblir; à toute heure du jour, l'âme s'élève

vers elle avec des élans d'espérance, un avé, une invocation, un

iegard sur son image, un soupir caché; le soir, un chant du coeur,

sorte d'adieu momentané qui s'épanouit sur les lèvres

Je ie bénis, douce Vierge Mari,,

Toi que jamais on n'a béni en vain.

Viens à ton tour nie bénir, je t'en prie:

Oh! béais-nioi de ta divine main!



Octobre met dansx tes nains le chapelet, à ses pieds nos, guirlalide', Jaséýs. lPuis, détembhre, avet ses neiges et ses frimas, dé-
voile à rts i %eux titi hein Lis, balîîiç.îîî sa tête blanithe, deminain les rontes et les épines où il n grtandi t 'est le Lis de soitI mriiictilée tCoifleptioni lotis les fronts alors ray*iiiieiit, la joie

brille dans tois% les s eux, car t'est le jour où la phalanige des ''Eutfintsdie Marie - eus re 'e, ranig, à de litelles retrues. Est illour pluii radieux, he'ure, plus soileiinellte, aui Cesomtui (itmele t tetir ''mt ;ntieii mominent tIe I'eirjenîent, où l'iii revêt lepur Itsgiî est -t pas le biiitlei, satead l tiii iieCt

Aliiier qui s'entui sut tt"te le prîîîtemps. Ma. miii desfleurs -t est le motis tdt *i.,î e.c'est le tmtis le plus be JTitisse, enhaitti tformnt unet ,iu iin.st e ;le, regards on fiésur la blancthe staitue. qui apparaît auii t dît launs tVî iiiettî' a trtcle i nuiidée Je tutu s de lumtiière.i
Quel renouiveaui dan5 la inatlie et tlaits les cti-îî I.L'on prie 

tmiuxu, -ar tutn itiit It- ruittîiiise de l',iiît ci et heure tîdu,dépaî t. T'us les frnits tut teinit dle, coulrone,e;toh les beaux jfît res, les burillanties méudaiîlles et les paireîîts lit souiri .Et 
1la téleste Mère, qui bènît,dix tutus diiaritîttat tti de tios pi-, l'eu ~blierîtîts-tîtîtîs Notii. Netire bar e tiCv laisser le siluge des eauxcaînies poîur surmniîter les vagîtes couriroucées dît monîîde 'Ausecours, Vierge Marie, ait set turs

0 Marie, patronne dle la teun ess e' vt dîstutt adieu à notre%asile, à rtis Maîtresses, restetz notre mère, toîitraigîieeiîous àdemeurer et à tmontrer que lieus serons vos enfants toujours, tou-
tîîîî , totujours

R, NI. G.

Nites qu'est te tt CQue lle fée a ttiutiiîiiiquè à ce
tmttu le chaurimeu et la nmtiî qtu prutique tut tre.suuulleriî f Queleuir ilipariii,, enttrevue cuill. tunte titts les u îYux, emupurpre tutusles visages, fait beotdit touis les t tanins

Quandt, aux thetîres dut iravta.il aridu, île I 't tile sutvent i ugr.tetit aride, la t hîlenr latetite de ct' ion ttît seuti rtlIlumîe r teot tcouraige qengourudi, j'essaie de vous atnalyseri î)t vaatces ! M..Nais Ions, iresefforts ute sont récomtupentsés que par l'appurluion de sept ltutinst



indomptables qui dansent devant mes yeux, m'enlacent de leurs

bras, nie crient à l'envi à l'oreille Joie, repos, ébats, bonheur,

amour, vacances ! "

Vacances ! Vous nous infusez dans l'âme cette allégresse du

changement, ce plaisir du retour, cette illusion du nouveau et de

l'imprévu qui nous bercent en nous tronpait parlois Vous tende,

à l'esprit l'agrément des heures d'arrêt sur la voie, dii repos dans le

labeur du vo'vage, d'un tuyant bioni',euir, qui s'éiapIre comme

l'ombre et ne laisse que des souvieniis Mais quls souvenirs !

N'est ce pas les vacance, qui varient nos plaisirs et nos ébits,

bien qi'élîtigtiées de ns doit es anit" du peisionnat, bien que

séparées de tins aintantes Maitresses? N'est-ce pas l'époque de la

jouissance sans répit de la chaleur du loyer domestique, dardant

ses rayons sur notre vie réchauffée, expansive, palpitante de

gaieté ? C'est une chaîne d'or de beaux jours, d'heures inoublia-

bles, d'événements couronnés d'une etmvrante liberté ! !

Les vacances ! C'est le phare du rivage, ail terme d'une navi-

gation de dix mois ! c'est la palme légitime, conquise au prix de

tant de fatigues et de labeurs ! c'est la fontaine d'amour où l'on

se désaltère, oui l'on s'abreuve, où l'on s'approvisionne de pensées

et de sentiments, de force et de bonheur... pour de futures heures

le lassitude, de tristesse ou d'épreuve.

Oh I de quelles faveurs je vous suis débitrice, réconfortants

jours coulés sur le cœur de ma mère, sous les baisers de mon père,

dans la sereine paix de la famille ! Que d'ennuis dissipés, que de

larmes séchées, que de peines évanouies !... Oui le poète, qui

vous chante, mérite qu'on l'applaudisse :

O -opg ,svii le beau temps , man
Les beauxý m-, apel -m d.x m.i- d'eprne

te'n e re in ui,'êt est là quinous y uiend,

Nous b -i.,' sut o firot, et ,our tois 1 "

Pre e le 1erveur P- le .ver p l'de'
Nul e -i t absent du rpas d,

M iouton, la ueile, et îid, la mi,.son

S'animue : un ,i raYn d'o luit sur cbaque 1l.tu ...;

Le,uvert s'élargit ; comme des truits daut

1) fantt beaux e' vermi's la -ftbl se' 1. ouronne

E t pui u mill' habi mit gai" tt

Un toî rire, "t souuent d, l, pleurs pour des rin,..

Les v'ux "ut se. enifat , eu reu'se, la mèe,'

sur leur1srt à seini u ,itete une cière,

Songe A t époux absent deptis le point du tur,
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t rd, gaule q-e i. ti... Itîiqc joi

t dOi, iiicif e le ii [heu ip. 'ti i 
t
cgtot

Ne I., p.ttcs , s,,jý, e 1 1, ,j',,

t'h" 1 Il 'Yu 'dis 1.1. i

lii ,latttc de l'onc aui petit ~ti' ,de lé,,,e le c,, hrua

deoltu chiple à hIjle de I-, rosée a [it caille et à La lleîr,
de I.,rtîlt à l'aejlc ii,oee èiule, i j donn,é ... le,

Y. R.

Il PARTIE.
12 UNrNx;1F SIS-,,; îIs

estutt, oi si aot lit plus grtve, mtélttcge de grandioseet de ttélancoliulqie. I aiussi, oo, lit vic humine, au iendettiaitî
de iil'eaemeint des gi Aies et tic la di spatriti colc plaisirs a rdenîs
et enithousiaste,.

Il y a dans lt naltire qu ceique chouse dlicalme. tic svère, de 4mûr qui atet l'âime eii possessîiti d'elle-méme: Ié tnature et l'Aie
s ouvrent alitrs , (,iinmetex beatux livres, qti tdispenîseint pre>qie
dieu lire d'autres.

L,îhoribo,, est gris de tîcages ou asstombri tic brtouillards ;le
vent siffle tit gémi t à t ras efs les rutieaucx quti se dépouillent pardegrés: ainsi i'g o i 3r cotte dctis jiours attristés (le souci s, derevetrs' d 'épeuvet, d'inf ortunett, de teiclii.

pa rfis , lit mtotiniée s'iliamioti, le sttletil déverse à flots ses tor-
rents de lainière pâle et doce tir lit nature presquec silenciieuse
image de lat vie, toù le suiccès et la icîritic ailterntent avec les in-
quiétudes et le ,ialheurý

L'autinne cuetille les mioissons qute le printemrp. i asemé, qluet i'été aîmûri de ses ardetîrs; il cueille le fruit, rchbe des teintes dest robhe de v elocurs : ec'est lut récomipe ns 'cli t raai et de s sueurs.tL'enfanit, seni, la jeunîesse at tcîliîé; l'ûgi, nîc'ir mîîi-ore,, em-
utagitsinle les dciite, icueil le les t rtis tic l'ex pêrienîce, île la

scîiîlce, de l'at, dci labeur persès érîrtt



Ainsi le tic' parle a 'âmle hlumlaine put eu spectacle changeait(

de la rature. ju, jours drrnriuitiertt, le soleil baisse, la feuille tombe.

la nit ilrig; la tice s'abrege, lts chev eux tombent, la beauté

.effate, les iabre. tdu tombeau approchienit, i l'hiver de li viil

fessu rie %ient ptttnt glater le' fotrce, et pntr.ilyer les facultés.

(tre, tttiit1agties, il taut pret tuf esý teirps de la récolte il eri

est qui retnrlitst'tt le, grenite sett les celliers. il uri est qui cri

chissent lâànte ici tuas et pouir la r ie d',iut re tombtie, tit les nertus et

les bonnires et re's sont les serti' fintilt, que goûte le l'ère de

famrilîle.

1 , LESI FEUILLES NIoR ES.

-Petite tettîlle tic la fietpourquoti te desséclrer ainsi, pâlir,

trembler, qutitter tit trône eti 'ti domaine néree

motnr~'t tt destttn ? Le pritemupe s t - tartre ; la

goutte dciii et de rosée, le . n de sul1etl l'reirt prêté tries tissus

vert'. près die rîtttî litiseauti .îltimiîté, a bâti si demurrtre, litnsecte

a boutrdonnîé et stiné tia sève : trais aieutit mintutenanirt les rayouns

q ui ltiaiffaert r; lrrleitsc, ina tre est mueirt rie et je re seuns

mourir t jeuaie fille,

L itetti est tittttst.r..t..tl'lt et t rie

Ttricarils '.r,tllir et teukri ; tor axe' rienetr te!-

-- Petite fetuille du verger et du Jardin, pourquoi te flétrir

ainîsi, Pturqîuoi tt, -c-e'dre crt toutiltotnnant sur 1 ' sol oùÙ ti ex-

pires ?t
matutstt i t ,, t tu uis'iu' t' fut gtandil stotrs lesa

sonurires de Facou , tut t- le t'e lir urepttsttttt abritanit nie mort

Maniteu vert ta ciie, lt L i ItpoimMe, la pèch lIe et' ýbrumnt C

tri minu les .î tuillis tt ilti lit li vie nrri ijunttii printemps, un P

été :epii,ée, te ittib %. ai, tutur Je unue filte,

-i riti l t t itn trerti

-IPetite fetuille td , dît Ilui, de /tituuiiut poutrqutti te ternir,

hlétmir, brunir, urtu t1 t'

-- lgnores-li unria dest iune t' Stir nies pétatles l'ait e vive al

dardé ses flèches de lumtière, l'abeille y al puisé le suc, aux souffles

dît matin et att baitser ititirrunri dri Soir ;mon arome s'est envolé, P
VI
ni



car le ciel a brûlé implacable, la terre s'est fendue : plus de chaudes
haleines, le fot de rosée tarit : ruisseaux et fleurs vont se taire,
sommeiller et nourrir Jttune fille,

fauttomnzeest menî' sînmel et Ike montii' irém a.
io c'iorp1s vieîibi ei i'ej ; t n "tm' ne mleut fpas!

t inri t mI dlem,

"Qîîelle estin lu h m-r

'S. (t

i4.-L'H!VER ET SA COURONNE.

L'hiver saison de la tristesse, du deuil, de la mort ! jours
sombres et troids, car le soleil appalvri ne distribue qu'une lumière avare, et ses rayons obliques ne parviennent plus à réchaufter la terre. Plus de fleurs, plus de fruits, plus de verdure, plus
de vie !

Ciel voilé, bise froide, neige qui éblouit, oiseaux silencieux
ou disparus: c'est l'hiver ! L'âme se sent assombrir, au spectaele
des choses mourantes: elle s'abandonne au cours de réflexions ré-
yeuses et médite sur la grande loi de l'universelle mort,

Parfois la nuit glaciale devient sereine, les étoiles déploient lescintillement de leurs innombrables bataillons ; le jour se lève
brillant et pur, le soleil se mire aux émai': et aux cristaux des
arbres: et les jours radieux présagenît la renaissance du printemps.

L'homme porte le fardeau du châtiment d'origine: il s'en ac-
commode et s'ingénie à y susciter des agréments. L'animal lui
prête sa robe de fourrure qu'il s'adapte aux mains, sur la tête, au-
tour du cou et de sa personne. Ainsi travesti, il brave les mor
sures du froid qui ravive le sang de ses poumons et assainit sa
circulation...

Patins, traineaux, raquettes, comme ils dévorent l'espace
tout est chemin praticable: vallées, ravints, rivières, rues et cam-
pagnes nivelées.

Les habitations, chaudement closes, maintiennent une atmos-
phère d'été; riches et pauvres y trouvent les attraits des longues
veillées de famille, agrémentées de jeux, de rires, de récits, de réu-
nions amicales,



Sans doute, le paus re so uffre . cest soit lot et su gloire de-

vaut Dieu, dont le Fils ,î époUise lai nudité, li utisére et labaisse-

ment. satis dttte, il eii est qui grelottent, qui t. tidetit uue main

suppltante pour ai o du pain et dut tleu t('est la timiséricorde qui

va glorihiet le t liie... I titi iez,

Chères cîînpagiies. lat sieillesse * st 'liset de lit vie, le soir de

la carrière, c'est la saison dît deuil, de la seitite de lat motrt t (est

fiui !fini biettt, finîi peuit ittjijrs tlt .I t ion floui Le soleil

reparaîtra, les fleur re poutsseronit, les teuilles reveidiront, les

oiseaux chatiterontt encore : lit te tie finit pis, elle recommete

La fii l'affirme, l'espérantce le chatîte !Salut à l'autrore nouvelle

Salut au flanîbeatu qui se rallunme, pour tie plus s'éteindre!

Il. F.

it,-LA NEIGF,

etux ,orniirst'rrt , ii t , s ,t,si s, u, n

A Lt'rn ili. - î~îu plo t l.t nitttiitt

D.tu le, g ili trts iii ls tit i'lo i nîu ni ttgi

*5 r.

QiiIlilnti.It ls t'l st.. i d è istîiî,s

Det t ist iit tit t , 'ur -is .

lua s 1-1in ti , dit titi bt',îtî îi

Quand -. i u'in, 'in i.t5el' 'i , itti ie gt nu s i n- el

Qtîtitd, si , tnîs itiuNai rlît tiet'î'il, lec-t leC

kîiuusi-tbeattitit ir î 1 ai îr h- , t t. thr

I run trti, ta n'i-ubra son i 't d ,tt ixti ho. Ct

,tl a. n \îttsî%. n l,is ta Rti it t..n0e" ii Sttiirt à

Moseau: :;utat,' et i otss% i. Mi

M



ý36ti

LE I1 "i V ILLARD) lIr LA I.jEl:NE F-I LLE

Efan,îît s écu, ieles di e I'un bIîî" vieil lard
'Ne perde, pis i tiiemcps, lîisutilisezle' bien, ein'-Pi"i,iit mêméne les iniutes aiu tiasail, lraiail de, Iliains, travail tIcl'esprit, iltil dlu lit l,îrntltiîiî de titi'e 'iractere, de la cttrrec

tiiîiî de %ois deltuis "i ""i 'ilt de vo tic, sie itilluatîtîn
- Comtnme lit fltutr qui %*épanuit le tuali i et le soir est fanée,Ctommelî le titienîîî iptuteLI, le tem-ps setitl, et liotn arrive bietntôt à l'heure i41 il finîit, lui léicînîté ct)iunieu..e

tu 'i il,, 1, I l,,,,

ElîIgt, l'hieure dle [i1 dé1crépituîde sontnlera. bietntôt A votredemeure :le îiirps se pli., les setis safîhseîtles membres
so,ît engouîrdi,, l'îtme sîIitiîeille, lat dtletr aiguillonne, la secs'effeuille, dépérit, et l'on s'eî,dor,!..

H leureuse Id vieillesse vertueuse et sereine L 'est le soirenîpouîrpré d 'un beau jouiir ! Elle soîurit à la souffranîce et se résignîeavec amour, petîchtée sur le sillîtn fécondé de ses larmes, de seslabeurs, de ses prières H leureusýe ai vie qui laisse des souvenirsque l'oîi bénîit, des exemîples que l'tI rappelle, vie pure, édifiante,grande daris la ntîble simplicité et 'li îîsne du dev oir.-FEntanît, quanîd lu mittit se présenîte, il tiest que la vertu quirassure, appuyée sur l'imnmortelle espéraunce .'c'est une amie quel'on salue, parce qu'elle délie el dlélire~ îles fers ! .. Que le trajet estpérilleux, de l'etfrince et de la jelîlesse A l'époîque des vieux jours!Illusitons et mirage., séductioii et mnsonges, attraits trompeurset vains rêv es, t out cotnspir e ct îîre' a félicité temporelle et lacéleste béatitude ! Que de victimes dles plaisirs, de la liberté, diibonheur entrevu qui a fiii toîujouîrs !.Entende, bien la leçon dece jour.
-"Il n'est qu'un bonheur, ici-bas, et Dieu l2 donne à tout âge,à l'entant, à la jeune fille, au vieillard :ce bonheur, c'est Dieumême, au tond de l'âmie et sur le trône du coeur !

* -q
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IEntant, avec Dieu dais n'on' line,

LdiI dci iiciiîiiiI I IlîU ,i' ad îr

Et III îî .- ,L I ', 'c "I 1c r c I 'c cr

LEnfant, inat fille, le lonig du chenein de la vie cîu de la chaîne

de tes quatre sajisoiis, qui doni, te consolera :est-ce ta narure, tes

voyages, les plaisir%., tes aiitiés du Inonde, l'étude?? i

Qui le'ic,'c ,c - hc pc- c plc, 1". 1"ii

Ni cci. iv, - Ic i. cILL cci cccîl''.i'ia<ri

Que concluire de mieux, cheres compagnes, de cette soirée

littéraire o Que de leçonis à cuieilli r de cette méditation de l'aurore

au couchant, du prîîîtenîips à l'hiver dii plus bel âge?

î, a'i' I lescr cc, c,. cIe onii'', 1.' ,iti<C

t e .'ci, c , vci 'cihi cscî i'

te-I Lo d uaiiinîii i .i -I le''s , Lc'î <ciiii''uti

M. B..L

Remarques.'. .- ri , asIes , dccIipp cc I-c séaiîc c lttéirairc, xii peu

na,iqc,,citcl,<'<iiii Fi' sccgci l, 111i , III. 1, <ii, ;* e t il si tie de i.

sîubdiviser ci decix cIr, îî,saî ii<iiI-b.'



N' 111.

,Acade ies COUIIUIles.

A.-PLAN GEI l lot'R UNE %NNi,..

Uin Programme communiqué nous mt sous les veuxn les ind,
cations suffisantes

1. Religioni résu nié thléorique et pratique.
2. Histoire tableaux et gallerie de, grand, hommec
3- Littérature française agse italienne.
4 Littérature canadienne et ;,méricaire.
ýS. Art :comnptes rentdus de quelques Suvrrres>
6. philologie :étYzî.rl.,Igie, dérivationi, comnposintion
7. Exercices Pratiques :dictioni, discus.sion.,, imprîs î',ztions.8. Philosophie :psychol,,gie-moralie éconontie poli tique.
9. Variétés :LUn salon canadien au dix-neu érne >ièîle;Une séance au Parlement , Congré. d'oiuvriers,--de la jeunessecanadientne L'art d'être heureux, Etude sur Crénazie.
to. journalisme :articles sur divers suljets actuets.
i i. Questions et réponses par les niemb tres entre eux.
12. Lentdemain du collège : urvres% iràières, conférences d e>aint Vincent de Paul, études à taire, cerces, patriotisme, agricul

t ire, colonisation...

13. Concours de discours scolaires.

B. -CONGRÈS DE LA JEUNES31 CANADIENNE

i. Entrée: Extrait de Faust ............. ..Orchestre
2. Compte-rendu ...... ............... LeSecreflau.e.
3. Allocution ............ ..... .... .. .... L P'réside'nt.
4. Congrès: a) -Debout !chrétiens de la Nouvelle-

France. ................... ...oeur.
b) Discours du Président du Congrès.
c) Les dangers de l'alcoolisme.
d) Les dangers du scepticisme.
e) Les dangers des sociétés secrètes.

O
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t) Intermède: Amorita ....... ...... Orchestre

gi les devoits patriotiques :la Langue tran-

r aise.

h) Les devoirs patriotiques l'Agriculture et

colonisation,

iý Les devoirs religi ax . Les Convictions.

j) Les devoirs religieux La Propagande.

k) Résolutions proposées par les membres

1) Discours du Président d'honneur.

O Canada ! terre de nos aïaux. .. . ......... ... ('hSur
<, Sortie : Allons-y ! ...... .... ... .... . . O.. h str

C.- HOMMAGE A SAINTl' CECILE.

Ei i ' -rîti............... ..... Musique instnun.

2. Hommage à la Sainte (chSur) ..... . . Lambillotte

3. Scène arrangée des " Femmes savantes ' Acte

Il. sc 6.: Philaminte, Bélise, Martine . ... Molière

4. Les enfants du croisé (duo).. ............. lIr<au

5. Prière d'Esther ; Acte I st. 4...................ie

6. Solo de vii loti, de harpe, de mandoline.

7. L'un des chours d'Esther : Acte Il ou 111.. Racine

8. Piano et instruments.............................

9. Meli' Rose Morel: Le 'ater .................... Coppé

Io. Sortit



1.-ARTIE S MATicita.

l. --PA RTIE TjiEORIQ UE : Principes de Littérature.

. SEcTI ItoV. 1 PROSE.

SI Les gere de composition

a lettre i

Il.

La descrilii oni
* la nartration

Le dialotgue
Le. potirtit. -L piîl

Laianalys e littérale, litérait
La intique littéraire

I. Lt dissertation i
N Appen~,dite : i, t ndémii

77

i49

- il5

7s

Il.-PARTIE PRATIQUE
-Lettres canadiees

r. Grammai re françatne : e Vntm
.

lun.atile

3. " "l'adjecft

4- " e prtooinle verbe
6 . if . .. •.

le verbe tnut
7. 'adverbe.

9. l... ... prposif.ti

l Imitation.

. Exteait de Fnclîn : exerie,
- Le deux paynages I azin.: le .a.

3. La fin du jour (Chateaubriand): Lch.ine
4. Prière d'Esther (Racine): ve min en proie
S. Len maxime, len portrait bomme .6. Amplifiction la formation intellectuelle de lajeunefille

il
fi
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1. Lettresd ime e.3

3- c re dedit i ... . . ... . . 59

I".ei ide .... do.a... t.aeiir.i...... 4

ilitrutitéti .u....et.ie .... . . 6

7 tie dii oîdlèii iili , te. Ibo

î'. Description >

i onu Nid de liuiei munboIirîe de, toteus.. . >

l)esîiiîtiit aiehlqi eiiltt, la lharpie cetc...... nu

4. île r..t ou Oiî( iliiu e Idi a . . . . ...

..... Tablea .arit........ u .3

V. Narration.
iRécit ou atrtoibadini aoe fable ... 127

.1 AneidoI et légetnde ................. . 1-3

Nara îiî puiqîue Resue nouale. .. ..... .. .3P

4. . . ri du pêi heur (poésýie). . .'...35

s ,,nr ntelle qui.priait 37

7.Irration .isorique.note.. ... î43

S. Natroation aaor torîn intd'épine. 143

XI. '>t lgO. mrl b

1. hlistorique Suate té ile ... 68

3 religie-xI sngl t7o

4. littéraire Sujets 173

5.ý 1 l îoa et age l etc... .- 75

ViI.-Portrait Parallèle.
iLe profil, lasloute le i.ra.on . . . . . . 19

a u aîc. ue la icbarge, la miniature .... . mn.

3. Le type, le caractère, le portrait ,. . . ., ... .... 2o4

4. Le rapprochement un parallèle ..... ..

5. B .oanuet et Féitelon . . .. . . . .. . . . . . . . . .

- I.Analyse littérale, littéraire.

i. Lu doucear ;moreau antalysé. ...... 33

,. Mons.ieur joardatît exliaton .... ... ..- 235

3. Le fleure Saint-Laurent explication ... .... 337

4. Analyse littéraire . I arnateur doînean ... . . ... 341

s.Motuseignear Graîtdtn :tente de L. V'euillot. ..... . .. 245

6Le rayon :ous' age analylié ........ ........ .47

7. Le portrait de nit "tor ;tete ... ........... ,250

Ms
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t .Cilique littéraire

le t II I

.X. Dissertation.
........... i u,

0 1 1 ,.

1, X\ ilè

10 ift 11 Ot<Oii 313

\lAppendice Les Ac idémies littéraire,

314

1. Tout abonnement court Jusqu'à ordre contraire prièe
à quelques abonnés en retard de solder leur dette

2. On demande eux abonnés de verser leur réabonnement
en janvier 1903.

8. L'anîtée 1903 sera consacrée à l'étude des GENRES duDIW0OURS.



Standard Drug Store
Angle des rues RIDEAU et NICOLAS

Standard Drug Store.

tortu les dema.du- .41- PHis..tt Med,. . eéloq e

KETCHUM &Co.,
Choix supérieur di Articles
de Sport seulement...

104 et 106 rue Bank, - - - OTTAWA

The Ottawa Wine Vault Co.
97 RUE RIDEAU. OTTAWA

lI t ne pà.l.iité dan. le.
Sin dte mg4nNM,.. C'nrt 1 )ut et IrilI

Téléphone 1143. Visite Solicité.

I MPO'RTATIS1 R 1 M A RCHA NDISES
DEJ NOUVL Es TI S 11 POUR DAES 11l' MESSIEU:tRS

Angle des Rues DALHOUSIE et CLARENCE
OTTAWA. ONT.

I ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l àI , . .,,,,r, t :. . , b ... rîî.... rî....r,î.

I.



0. & H. Normand & Cossette
Marehmudsl die
Ferronneries

fotirnisacurs de Materiaux Dour la GonairUGiol

73 et 75 rue OL*RENCE, vis-à-vis le Marché By.

Plomnbiers. Jtiseurs di Appareils à n Cali icilueý
Chaluiohge à eCuli Chaèude,

C,ii rc tir. ent aux ehtc .. etc i ('âti

TOPLEY

Mirne un enfant peut s'en servir. Portraits de tout genre. No

132 RUE SPARKS.

M. WILLIAM HOWE,
No. 7 Rue Mosgrove

Armurier, Mécanicien. Ouvrier en Cuivre. Engins
de Pêche et de Chasse.

*Ma LOUIS LAFRANCHISE si
129 RUE RIDEAU

-boi I lnmî ouplet doiqbe( eo. I e de joiîe4smiivdi

etc . etc. Aciati, ttliti, BOrtý e lt ci ile@ de falilltrite et iii lux-e.

Encadreur de première clusse. Nouliirem pour cadres dans leu derniers goùtâ



li' Nous recommandous le Louîmissionîîaire
suivant pour achat de liv res à PA]RIS.

LOUIS LAISNEY, 1-IUm-R^IR

7- PlaCe de la Uorboa, 7. PAmi-s.

l' il Irl -il

S. J. MTJoIR
Négociant en gros

NO 18, 20 et 22 rue York - - OTTAWA
S3pécialité: Nl.î de Dresse et Liqueurs fra auAies.

HORLOGER et BIJOUTIER
7 RUE: MOSOROVE.

l41)(cillité: léparages dle Montres et de Bijoux.

NAP. LAFLEUR,
Tailleur Faishionable

IE82 RJPTE 1:;ý,I ID - rjZL-
Prix spéciaux pour MM. les niemhlres (lu Clerg,é
ainsi que pour les Etudiaunts.

J
j ~
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VINS DE- BORDEAUX
Sousnfou.sietomuantluti (le la 1)ie -tioi (le la Revue Litté-

raire et (je nlotte qualité de tourniblseur: il un grandl nombre (le

Congrégations Religieuses dans le monde enitier, pont' offrir nos
vrais vins naturels de Bordeaux aux î-aiioliiue' dtu Canada qiii

désir-eraàient consommer nits excePlleiîs produite.

La su ppression (le lielbiésent sut et îl' n teruiéd iaite nous lier-

fiet dle donner nus Vîins à les Pl-il d'utn tu1 archmé exceptionnel.

coiîte il est facile le s'en rendre comp lte par tes roula ri dessous

VINS ROUGBS
i .1 W . 1: s 1( 14

Côtes Supérieures L'o11 20 ]p poLu

Fronnac .*x- ia1 1- Il." i:,

saint Emilion 21 2 190 lisb tib

Medoc St Laurent t 2t 1 lut 1-
Chateau 1larose Perganho ' 24

VINS BLANCS
1 Si 1 l'l S IO 1514 14

Grave: Podensac 1 il, 1Mî ifl 1

Graves de Sauternes 1, .. 1:41 12:

Haut Barnac '22.- 210 libo tV Ho

Haut Saut(rues oi 214 1 limi t",,

Boutuoaý -î. 1 1î 22 21o Pl',

Nous garantlssolîs tous res lVti lattes coîiie étant abîsolui

tulent ûî,et, en eooiicnous affi, mîîîs qu'ils Peuvent éti e

empiloyés au lSalut 8surihtce (le la Mlesse.

La Barrique de 225 litres. fût compris, prime a quai à Bordeaux

Nitre pîassé liet nos ach eteurs à ['abri de toute dléceuption, dle

toute tromperie, et en retour île lt contiaure qlue nous sîîllieitoiîs

dle leur bieniveillance, lions les assuronls (lue nos rapports dl'affaires

seront ojuseiiit de re>peetueusie courtoisie et île la plus

HENRI BIJON, Fils & Gendre,

N.B-Nous adlresseronîs nîotre prix coturant comîîplet aux Pet

sonnîes (ui nîous feruont l'hîonnîeur (le le demuandier.
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